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Introduction

Parler de cavorite, c’est invoquer la puissance industrielle du monde ultramoderne, ses victoires sociales, mais aussi les problèmes économiques, politiques et scientifiques qu’elle a suscités. Parler de cavorite, c’est précipiter en un seul mot la devise des futuristes : « Plus haut, plus vite, plus loin. »

Le Progrès se mesure à l’aune de la cavorite. En observant ses applications, on peut à bon droit affirmer que les découvertes des savants allègent les maux de l’humanité. Elles continuent à répandre leurs bienfaits quand bien même les grands hommes ne sont plus. Elles nous encouragent à contribuer, dans notre modeste sphère, à faire régner la Science, et à amener l’Homme à la disparition mathématique de ses imperfections.

L’industrie chargée d’extraire et raffiner les cavorites, puis d’élaborer les alliages à base de cavorium, est appelée cavorurgie. Son importance tient en un chiffre : un an après le krach financier, les investissements en capitaux relatifs à la cavorite s’élevaient à quarante milliards de dollars, avec un chiffre de progression annuel à deux chiffres.

Point n’est besoin de chercher loin la racine des mots cavorite et de l’élément qui en fait le principe actif, le cavorium : il s’agit de son découvreur, George H. Cavor. On ne sait quasiment rien de ce scientifique anglais évoluant hors des sentiers académiques, sinon par les affabulations d’un certain Bedford. Le public a pris connaissance de l’existence de M. Cavor et de la manière dont il a découvert les propriétés de la cavorite grâce au livre à succès de cet aventurier sans scrupules. La manière peu orthodoxe autant que narcissique de baptiser un phénomène de son nom signe l’aspect amateur du processus. Livre truffé d’inexactitudes non seulement quant aux aventures relatées – on sait qu’aucun voyage dans la Lune n’a jamais été entrepris par les deux hommes, Cavor ayant péri des suites d’une expérience ratée –, mais aussi quant à tout le reste, à commencer par la date de la fameuse découverte. Le texte de Bedford indique octobre 1899, alors qu’il est avéré qu’elle a eu lieu quatre ans plus tôt. Par ailleurs, les essais d’aviateurs ont commencé en 1897.

Des investigations menées par des reporters ont restauré la vérité. Cavor était un minéralogiste occupé à des fouilles dans une mine désaffectée, à la lumière d’un projecteur. Sans le savoir, il a pénétré un filon, dont les particules se sont déposées sur le projecteur ; or, son réflecteur était chemisé de plomb sur sa face extérieure. Bientôt, des variations de luminosité ont alerté M. Cavor. Il s’est retourné, pour voir l’appareil léviter au plafond. Par un concours de circonstances, la cavorite était découverte, en même temps que le moyen de bloquer son rayonnement antigravitatif, et donc d’orienter la lévitescence. Pour le reste, tout est faux dans le récit de Bedford, de la composition de la cavorite, présentée comme un alliage de métaux sans particularité notoire et d’hélium (sic), à l’hypothèse, celle-là moins farfelue mais inexacte, de son « impénétrabilité aux ondes de gravité ». À l’époque, on ignorait tout ou presque du phénomène de radioactivité, et l’existence de l’atome n’était pas établie, sans parler de sa structure interne.

Le terme de cavorite désigne non pas le soi-disant alliage, mais l’ensemble des roches et composés contenant du cavorium, élément qui, sous certaines conditions, produit un rayonnement antigravitatif ou cavoradiance1.

Le tout premier article français mentionnant la cavorite ne provient pas des Comptes Rendus de l’Académie ou de la Revue générale des sciences pures et appliquées, mais de la rubrique des curiosités du Journal Illustré, entre une légende hollandaise et une réclame pour les machines à coudre Pfaff. Il signale l’accident ayant coûté la vie à M. Cavor, en mentionnant sur un ton ironique les propriétés supposées de la cavorite.

Très vite cependant, de véritables savants ont authentifié le phénomène, tandis que l’industrie percevait son potentiel ; mieux, la révolution sur le point d’advenir. Qui aurait cru, il y a quelques années, que, par la grâce de la Science, tout un chacun pourrait enfourcher les Pégases ultramodernes que sont les voitures cavoriées ? Le royaume des cieux nous est ouvert sans avoir recours aux ailes d’Icare, aux tapis volants ou aux balais de sorcière. Après l’âge du bronze et l’âge du fer, l’humanité est entrée de plain-pied dans l’âge de la cavorite.

Tout naturellement, il revient à deux écrivains férus de science de clore cette introduction :

 

À quelle époque l’homme cessera-t-il de ramper dans les bas-fonds pour vivre dans l’azur et la paix du ciel ?

Camille Flammarion

 

La cavorite a divisé et l’espace et le temps. L’espace est séparé par la ligne du ciel, peuplé de part et d’autre de volatiles et de rampants. Le temps, lui, oppose l’ère précavorique, solide et paysanne, à l’ère ultramoderne, vibrante et précaire comme une onde.

Anatole France




1. Ou encore radiations kappa. Pour la signification précise des termes, nous renvoyons le lecteur au lexique en fin de volume.








Première partie 
 La cavorite en son milieu naturel


Chapitre Premier. – Avant l’ère cavorique

On ne trouve pas trace dans l’Histoire d’une substance possédant la qualité d’annuler la pesanteur terrestre. Toutes les chroniques et les archives n’ont pas été épuisées à ce sujet, mais, jusqu’à preuve du contraire, on peut tenir pour vrai que G.H. Cavor a inventé la cavorite. Des fantaisistes ont tenté de prouver que le romancier Jonathan Swift n’aurait pas imaginé l’île volante de Laputa dans ses Voyages de Gulliver, mais se serait contenté de transposer l’observation, par des villageois de l’arrière-pays anglais, d’un pan de montagne criblé de cavorite soudainement devenue active. Aucun fait ne corrobore cette théorie. Il est donc permis de n’en rien croire, tout comme on peut douter des récits à sensation, publiés à grand renfort de publicité, sur des peuplades primitives de l’Ancien ou du Nouveau Monde ayant découvert la cavorite en des temps reculés.

De même, nous ne nous attarderons pas à répertorier les « témoignages extraordinaires » et autres apparitions d’anges ou de fantômes en suspension dans l’air, réinterprétés à la lumière de la cavorologie : les légendes, aussi séduisantes soient-elles, ne relèvent aucunement de la Science et contribuent à obscurcir plus qu’à éclairer.

Quant à la préhistoire, il est fort improbable que la cavorite, radiativement inerte à l’état natif, ait pu attirer l’attention de nos ancêtres paléolithiques. En plus de sa rareté et de sa dispersion, elle ne recèle pas l’utilité du cuivre ou du fer, ni les vertus ornementales de l’or ou de l’argent. Si, par extraordinaire, l’antigravitescence de la cavorite avait été mise au jour par quelque Archimède antédiluvien, l’absence d’industrie comme des moyens de perpétuer l’enseignement à travers les éons l’auraient condamnée à l’oubli. De par sa nature, la cavorite ne pouvait avoir qu’une fortune tardive.




Chapitre II. Le cavorium dans la gangue terrestre


1. L’élément cavorique

Le cavorium, source du rayonnement antigravitatif, est un corps chimique simple1. Il est contenu dans l’écorce terrestre, quoiqu’en quantité infinitésimale. On a avancé qu’il proviendrait de météorites tombées en des ères reculées, mais sa dilution dans la croûte terrestre a infirmé cette théorie. La rareté des affleurements continentaux signe son peu d’abondance dans la lithosphère. De plus, les magmas récupérés auprès de divers volcans en activité n’en ont montré aucune trace à l’analyse, indication que le manteau terrestre n’en possède pas du tout.

L’« hypothèse évaporatrice » selon laquelle les amas de cavorite à peine formés se seraient séparés de la toute jeune Terre par leur antigravitescence intrinsèque a aujourd’hui la faveur de l’académie.

Le cavorium n’apparaît jamais pur, c’est-à-dire sous forme d’élément natif, ni même en forte concentration. Il est rare que la masse totale d’un minerai en contienne plus de 1 %. Cependant, le rayonnement antigravitatif se déclenche à partir d’une faible agglomération : 43,7 grammes de l’élément pur suffisent. Dans la nature, il est exceptionnel que le composé excède la taille d’une poussière, le plus souvent sous forme d’impureté dans un réseau cristallin. Il s’agrège au mieux en pépites de quelques grammes. Pour être utilisable, l’élément doit être séparé par des procédés industriels2.

Un échantillon de cavorium chimiquement pur exposé à l’air libre se ternit en quelques jours, à mesure qu’il s’oxyde. Combiné, il existe à des taux la plupart du temps indécelables, et les filons demeurent l’exception. On appelle « cavorites » les roches contenant du cavorium ; cet élément est toujours radiativement inerte dans la nature en raison de sa faible concentration. La teneur minimum pour parler de minerai de cavorite a été fixée à 0,8 %, ce qui place le cavorium dans la catégorie des impuretés. Ce taux a toutefois une valeur arbitraire assez élevée. On continue d’extraire des minerais contenant moins de 0,18 % de l’élément antigravitatif au sein de la gangue terrestre.

L’élément à l’état le plus concentré, c’est-à-dire uniquement constitué d’atomes de cavorium, est d’un gris violacé et diffuse une saveur vinaigrée sur la langue. Il a l’aspect d’une poudre crayeuse, grossière, mais générant peu de friction.




2. La molécule cavorique

Selon la classification géochimique de Victor Goldschmidt, le cavorium se range dans la famille des lithophiles. C’est pourquoi ce métal s’associe si facilement avec d’autres éléments naturellement présents dans la croûte terrestre tels les silicates et les aluminates, en inclusion au sein des roches dites cavorifères. Il s’allie facilement avec la plupart des métaux (nickel, étain, aluminium), mais non avec le fer ou le plomb. Concernant les non-métaux, on le trouve allié, sans exclusive, avec le chlore et le sélénium.

On a attribué la dénomination de cavorite aux minéraux ainsi qu’aux minerais principaux, même si, d’un point de vue scientifique, elle devrait être réservée au composé moléculaire contenant l’élément cavorium. Le plus répandu est un silicate naturel de cavorium. Sa formule est : CvSiO4. Cette espèce minérale appartient au système quadratique. Elle offre un éclat gras avec une teinte qui peut aller du violet au rose. On la trouve par exemple dans la lanosite, l’hermésite et la kilianite, autant de roches qui portent l’appellation générique de cavorite.






Chapitre III. – Quelques variétés minérales

Des recherches ont été menées par des géologues aux quatre coins du monde, subventionnées par les grandes nations ou généreusement financées par des sociétés privées. Elles ont permis de découvrir de nouvelles roches à taux élevé de cavorium.

Les cavorites ne sont pas des roches sulfurées – en l’occurrence les roches les plus répandues, qui font la richesse des grandes mines des États-Unis –, mais chlorées, plus rarement carbonatées. Citons les cavorites chrysocolles à la belle couleur bleu-vert.

De la même manière, la molécule cavorique se trouve dans la pyrite cavorifère ou les grenats cavorins, dans les structures cristallines desquels elle s’insère en impureté. Des phénomènes de dissolution/recristallisation au sein de la croûte ont mené à l’apparition de filons de micrite cavorifère et de géodes concentrant l’élément. Ces phénomènes pourraient être liés à de l’hydrothermalisme.

Parmi la quinzaine de minerais actuellement répertoriés, trois ont ouvert l’exploitation massive de la cavorite à travers le globe :


1. La lanosite


        [image: ]
        Fig. 1. – Fragment de lanosite

      


La lanosite est une roche sédimentaire détritique. La cavorite moléculaire contenue dans ce grès est héritée par altération et démantèlement d’anciennes roches magmatiques contenant de la cavorite primaire. C’est une pierre cohérente et dure, aux couleurs variables.

On en trouve dans les provinces russes de Perm et d’Ekaterinbourg, mais aussi en Transcaucasie.




2. L’hermésite

L’hermésite possède un taux de cavorium élevé. Son nom provient du dieu Hermès pour ses pieds ailés (qui le rendent léger) et son casque d’invisibilité (comme les radiations cavoriques sont indécelables aux instruments). Souvent enclose dans une gangue quartzeuse, elle a été identifiée pour la première fois sur la côte sud de l’Angleterre sous le nom de wellsite ; elle s’y étend du Kent jusqu’en Cornouailles. Il s’agit d’une roche magmatique, qui contient de la cavorite primaire. Ses gîtes se trouvent en inclusions, mais aussi en filons, c’est-à-dire en masses cristallines intruses à travers les cassures de l’écorce terrestre. Elle apparaît alors vert pourpre ou d’un marron chocolat ; une fois nettoyée, la matière se dégrade vers le jaune.

De grandes quantités, à la teinte plus carminée, ont été trouvées en Bohême, puis en Afrique-Occidentale.




3. La kilianite

La kilianite est une altérite paléosol soumise à des percolations de nappes sous-jacentes. Cette roche blême comprend une importante proportion d’alumine, mais aussi de manganèse et d’eau. Les chlorures cavoriques se sont accumulés par dissolution et altération. On trouve de la kilianite enfouie au sein de certains massifs.

La contribution européenne est faible, en l’occurrence de moitié inférieure aux colonies africaines, mais pas inexistante :

– en Yougoslavie avec la mine de Madjanpek

– en Finlande avec le site d’Otokumpu

– en France, à Salsigne (Ariège)

– en Espagne
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